L V

L’AUTO INDUCTION NOÉTIQUE DANS LE « NON GRAVE » PRÉSYMPLECTIQUE

La notion ontologique de la Fusion noétique par l’espace des spineurs : une introduction au principe holomorphique

Ces notions ont été introduites puis largement développées au cours de mes recherches depuis une dizaine d’années. J’en résume, ici, quelques aspects pour les besoins de ce Lexique V.


Espace des phases et concept général de Fusion noétique

Soit un espace des phases de la stabilisation structurelle, le domaine de celui-ci où se déploie la morphogenèse à l’instant t, soit D(t), tend vers la limite 
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 D(t) lorsqu’il est inclus dans l’espace des phases à t = 0 (condition initiale), zone dite absorbante résumée par l’expression :



D(t) ( D(0) 

Donc aussi :
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      (L410)

Le domaine D (t = 0) s’écrit, évidemment : D (0).

La limite (t ( () est la zone attractive de l’espace des phases.

Cette limite (L410) 
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, traduit la « coercition » absorbante (attraction) dans D(t), donc dans le domaine phénoménal de la matérialisation dissipative. Or, si j’applique la relation compositionnelle du temps dans le couplage symplectique-phénoménal (L410) s’écrit :
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qui traduit, maintenant, la « coercition » dispersante dans 
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 correspondante à : 
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 (pour des puissances « négatives ») se manifeste par auto-amplification dans la noogenèse d’un paramètre imaginaire qui se stabilise en cycle limite de sorte que je dois écrire :
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L’espace des spineurs fournit la notion ontologique de la fusion noétique


Considérons ainsi n submicro-univers identiques d’Information nouménale 1. L’orientation de chacun d’eux se fait par une rotation des coordonnées du groupe de Lie SO(2) d’un angle ( autour d’un axe portant un vecteur w qui subit la transformation 
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 étant des variables complexes se modifiant au cours du processus. On pose :
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                                                         (L412),

matrice carrée de 2 lignes-colonnes (donc une base B = 2). La rotation ( s’effectue alors dans l’espace des spineurs. L’expression (L412) désigne l’ensemble des spineurs de rang 1 formant un espace vectoriel que je note 
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. Nous constatons alors, puisque les rotations sont linéaires, que l’on peut poser l’égalité suivante :
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 (L413),

k submicro-univers U munis de leurs variables extensives effectuant k rotations ( ayant un résultat équivalent à un seul submicro-univers U, l’extensivité se faisant selon 
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. Or, (L412) désigne deux ensembles de spineurs {(}, l’un dû à 
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. Il résulte deux espaces vectoriels :
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qui vont interagir ensemble par les tenseurs 
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, ( désignant l’espace vectoriel en général. L’interaction (fusion informative) forme le produit tensoriel (cf. LIII) :
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Un produit tensoriel est difficile à déterminer. On le transforme en somme par la transformation de Clebsch-Jordan sous la forme (cf. LIII) :
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En appliquant (L415) : on calcule (L414) par :
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                 (L416)

La somme tensorielle (L416) est désignée comme une somme de rang 2 correspondant bien à l’expansion spatiale :
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Calculons l’expansion spatiale de rang 3 suivant :
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ce qui donne :
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  d’où 
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où 
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Puis, l’expansion spatiale de rang 4 :
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qui donne :
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Comment se développe l’expansion spatiale D ?

Le rang 2 
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Le rang 3 
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                                    u3, v3 étant doublée par les indices 1 et 2).

Le rang 4 
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                                                             rapport à la dimension 8).

Puisque la base prise ici vaut B = 2 (matrice carrée d’ordre 2), l’expansion spatiale s’écrit successivement :
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d’où la formulation générale :
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où n est le rang de l’expansion spatiale.


L’« espace » D est, ainsi, nouménal, donc sans dimension physique, mais de nature symplectique (dimension spatiale) par :
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Cet « espace » forme, comme nous l’avons expérimenté par {(L102) à (L105)}, un système de 2B équations différentielles couplées du premier ordre : j’ai appelé ce processus : fusion noétique et (L411) devient :
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Notion de chaîne noétique


Reprenons les bases théoriques et la formulation (L422) soit :
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D, rappelons(le, est un espace nouménal, sans dimension physique et n le rang de l’expansion spatiale. On admet, bien entendu, la validité perpétuelle de (L423) soit :
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Considérons, maintenant, une surface de phase (dans le plan des phases), en pulsation autour d’un centre fictif O; un point P0 appartenant à cette surface effectue un mouvement de rotation autour de O,
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appartenant au référentiel présymplectique(pré(euclidien dans l’espace des phases pré(euclidien (masse propre quantique (NG) m0) lorsqu’il est soumis à un vecteur(spin de moment angulaire de rotation 
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; P est alors l’image pseudo physique de O. C’est à partir de cette considération que j’utilise les éléments de théorie spinorielle des deux paragraphes précédents et que le filtrage fusionnel permet d’appliquer. C’est sur cette base que j’ai obtenu la formulation (L130) :
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(mais complété par (L132) sous sa forme 
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 L’action a est alors due à la masse m0.


Considérons, maintenant la figure ci(dessous, uniquement pulsionnel « latéralement »


[image: image47.png]



L’espace des phases pré(euclidien, devenu pulsionnel latéralement, annule la masse m0 par :
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La résultante des deux contributions peut être représentée ci(contre par l’espace présymplectique total prenant en compte la contribution pulsatoire latérale, strictement symplectique.
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L’action a1 est purement cinétique présymplectique NG et l’action a2 « composée » symplectique(nouménal de nature électromagnétique, résumée par la relation (358) du Tome I :


[image: image50.wmf]0

2

2

1

-

N

R

R

ln

 

1

L

1

a

2

2

+

p

=

=

+

h

P

S


Le terme S + P  désigne alors les contributions « spin + pulse » résumées par :
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L’action totale (L127) :



fz = q
[image: image53.wmf]C


que l’on peut écrire sous la forme actionnelle (NG) fz = q
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, insiste sur l’interdépendance entre q et n puisque :



q = (n, (n+1, (n+2, …, n(1, n mais sans expliquer en quoi cette interdépendance consiste. Sans nous attarder dans des abstractions, j’admets simplement que l’« aspect(pulse », de nature électromagnétique( gravitationnelle contient l’Information nouménale n et symplectique par (n
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 et que l’aspect cinétique, de nature mécanique classique, « reçoit » l’Information (n
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 et la met en œuvre phénoménalement par + n
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. L’action a1 représente, ainsi, l’électron classique (phénoménal ( présymplectique NG) et a2 l’action composée par la « flèche(pulse » 
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 (celle(ci étant de nature symplectique(nouménale).

C’est ainsi que l’application immédiate de ces modèles, a pour assise fondamentale l’établissement du modèle, de la structure intrinsèque des champs noménaux de l’électromagnétisme subtil du Vivant et, en particulier, de l’homme. Cette structure, riche en enseignements, nous apprend que les rayonnements subtils mesurés de l’homme, par esthésiemétrie, sont régis par une structure matériellement quantique, base structurelle des atomes de base (H, O, N, C), d’atomes « oligo(éléments » (Ca, Mg, Cu, Au, Ag, Cl, F, Fe, etc.) en associations moléculaires à variétés infinies qui sont celles de la vie (acides aminés, protéines, ARN, ADN…). La structuration n’a été possible que parce que les ondes planes monochromatiques subtiles des champs noménaux ont des états informatifs efficaces (donc devenus indépendants de l’« action(pulse » stricte 
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). Il s’agit des Champs morphogéniques et noogéniques de l’homme, au nombre de sept.
La dimension spatiale holomorphe symplectique(présymplectique est fonction de l’Information fusionnelle


Esquisse introductive

Reprenons l’équation (25) et posons :
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si bien que (25) s’écrive :
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avec 
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L’expérience esthésiemétrique m’a montré de manière indéfectible que le terme de phase impulsionnelle décrit une « luminosité » par « étalement spectral » selon l’égalité :




[image: image63.wmf]p

 

=

 

~

~

j

l

l

D

  














      (L427)

où la « luminosité noétique » 
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s’exprime donc par :
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Les Champs quantiques, d’après l’étude qui a été menée ci(dessus, montrent ainsi qu’ils deviennent noétiques grâce à la capacité fusionnelle des submicro(univers(électrons, capacité qui provient de leur nature pulsionnelle. Il existe ainsi une vitesse radiale « expansion(contraction » des champs noétiques, vitesse de phase radiale 
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Il en découle :
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dont on déduit :
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En écrivant 
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L’on constate que l’on retrouve le modèle simplifié du submicro(univers(électron par équivalence d’écriture avec (L385) où :
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La quantification symplectique


Une Fusion symplectique Temps(Espace, par principe, est hors toute possibilité de quantification ; puisque 
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, les deux théories de la relativité ne peuvent s’appliquer à l’involution. Par contre, en référentiel pré(euclidien, nous sommes à la frontière « ultime » où le phénoménal est « en voie » de disparition au profit du présymplectique qui apparaît. J’admets qu’il y a « préfusion » espace(temps, en même temps que quantification par constante de Planck.
Elle est basée, d’abord sur un principe actionnel quantique dont le paramètre initial, fondamental et naturel est la constante universelle de Planck, exprimée par :
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Il s’agit d’une énergie ( temps (action). En chaque point M de l’espace-temps noménal du tenseur 
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, la quantification est déterminée par la quantité : 
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, ( ayant la valeur maximum possible 1. Pour ( = 1, et dans le volume infinitésimal V0 (non nul !) entourant M, il existe une densité d’action primordiale :
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Fondamentalement, ce terme d’action est traduit (cf. Tome II, physique noétique) dalembertien :



(
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avec, au point M (cf. Tome II, op. cit.) :
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avec 
[image: image81.wmf]1
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 étant la constante de gravitation de Newton. En mécanique quantique, la quantification, fonctionnellement « affirmée » par la constante de Planck, est, en fait, illustrée par le nombre de spin (s). Ainsi, toute particule est en « instance » actionnelle par la grandeur 
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, n étant un entier quelconque. En fait, en physique classique, l’énergie totale d’un système est définie par :
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  Ec et EP désignant respectivement : énergie cinétique et énergie potentielle. On retrouve la configuration « dérivée » du système classique en quantique, en faisant correspondre Ec à l’action S ( s 
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 et EP à l’action P = p 
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. Si bien que l’action quantique totale s’écrit :
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ET étant l’énergie quantique totale. Pour ce qui est du référentiel pré(euclidien :


S = 
[image: image88.wmf]h
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représente l’action cinétique de la cavitation présymplectique, « constructrice » du submicro(univers spatial(électron et


P = 
[image: image89.wmf]h

h

2

1

p

±

=

 représente l’action « pulsatoire » du submicro-univers complexe dans le référentiel présymplectique et c’est ce qui est représenté, dans les deux référentiels phénoménal et noménal, par la fonction ondulatoire (. Or, celle-ci désigne, dans le présymplectique, la fonction exclusivement fusionnelle informative représentée par la pulsation 
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. Dans ce dernier cas, l’aboutissement fusionnel immédiat donne l’hélicité du photon : {1, 0 (1}.


Dans le cas de l’électron et consécutivement à (L438), le spin originel est la résultante des deux actions :
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Nous avons ainsi :



S + P = 
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Avec :
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on écrit :



s + p = n 
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A l’équilibre énergétique :



Ep = (Ec  
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D’où :



S + P = ( 
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Deux types d’Informations apparaissent : celle qui est liée à l’amorce « cavitationnelle » (énergie de translation entre l’électron 
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 (NG) et son submicro(univers associé : 
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 (NG) et celle qui est liée à l’énergie ondulatoire associée mais qui nous occupe ici au sens de l’énergie potentielle Ep interne, de nature électromagnétique, du submicro(univers. Le volume riemannien de ce dernier vaut : 2(2R3, si R est le rayon symplectique du submicro(univers. Avec (L369), à savoir, rappelons(le :
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les énergies respectives associées à ces deux densités de nature électromagnétique et cinétique s’écrivent alors :
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L’énergie ondulatoire à privilégier s’exprime donc par :
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           (L443),
a étant un terme d’action magnétique déterminé au tome I de physique noétique. Avec (L442), soit (L439) :



S + P = 
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on écrit avec (L442) et 
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avec (L432) :
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Finalement, avec (L440), il vient :
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d’où l’on tire :
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On pose :
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Il me faut, maintenant, définir le facteur de luminosité L et fournir sa valeur moyenne. Sur le plan de la physique ondulatoire, toute source électromagnétique émettrice, tout récepteur accordés harmoniquement possèdent outre leur résonance (plus ou moins aiguë), une « luminosité » (ou facteur de qualité pour employer des mots plus usuels) définie par le rapport utilisé 
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(cf. Tome I) soit environ 0,476. Le rapport 
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En admettant 
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L’Information symplectique de la matière vivante non Grave


La « situation 
[image: image121.wmf]0

N

=

 » est celle de la matière inerte « brute », sans évolution fusionnelle. Le « passage » par la Mutation référentielle introduit la transformation suivante : dans (L447), le rapport : 
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A partir de la Fusion temps ( Espace pour 
[image: image127.wmf]1

N

=

 soit 
[image: image128.wmf]1

n

=

, les mesures attestent d’une augmentation soudaine et considérable de la luminosité noétique qui acquiert une valeur fluctuant très peu et environ égale à 
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D’où la formulation pratique informative noétique :
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 (L448)
avec 
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L’énergie noétique symplectique(nouménale (cf. Tome I de physique noétique) peut s’exprimer par :
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avec 
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Mais, puisque :
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d’où : 
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l’énergie quantique s’écrit :




[image: image138.wmf](

)

1

-

N

nK

3

0

M

q

2

n

     

R

1

e

c

A

3

4

E

=

p

=

-


                                     (L453)

d’où, avec (L452) :
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on obtient finalement :
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On pose maintenant : 
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                 ainsi que : 
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Écrivons, maintenant :




[image: image144.wmf]0

2

0

M

k

=

C

 et 
[image: image145.wmf]M

2

k

=

C



On obtient :
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L’Information noétique de la matière croît avec le nombre de fusion n nouménal.


Nous avions déjà obtenu : 
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Le tableau d’évolution selon (L456) est exposé ci(dessous à partir de la première Fusion électromagnétique 
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L’Information symplectique 
[image: image152.wmf]C

 croît très faiblement avec le nombre de fusion : ce n’est qu’à partir de 
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, que l’accroissement informatif « démarre » véritablement, alors qu’en fait, cet ordre de fusion (16) ne semble pas pouvoir être dépassé actuellement. Il semble donc acquis que la matière en tant que telle ne soit pas destinée, de manière autogène, à acquérir des états de « conscience ». Le niveau 
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 qui est celui de la « fusion » photonique semble le montrer.

En fait, la matière (phénoménale) vivante (à partir de 
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) est totalement tributaire de l’amplification holomorphe noétique se produisant dans le Non Grave symplectique par :
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C’est cela qui explique la Noéticanthropie par l’holomorphisme 
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Exemple, pour 
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